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COWCOORSDELAnoSJOlJEVEDEni 

Bietin de Réponses 
à adreuer mont le dinumeke II mar$ 

m  < JOURNAL  DE  ROUBAIX » 

63 à 71. Grande Rne, à Rwèùx 
on à nos bureaux de : 

TOUKCOING : 26, ne Canot ; 

ULLE: 3, raeFiMkcrfct. 

MOUSCRON :   lOS, ne d< U SWin. 

Epinglez ou cocucz à ce bvUetin Ie« 30 bons de coMco«r« 

PREMIERE QUESTION 
' QaeUe est, à votre ovis, 
I la plus jolie vedette ?  

!      DEUXIEME QUESTION • 
Combien la vedette elassée prenùàt 
obtiendra-t-tUe de voix ?  

TROISIÈME QUESTION • ^^'^' "^'"'^ ^ ■^- Titedrt qa ca eu J*es-«4«o ^ 

Quelle sera la vedette 

elassée seconde ? .... 

VOTRE NOM Prénom 

Adresse    

Sifsatvt- 

LA SEANCE DU SENAT 
P«ri*. « man — ît Stnmtvatfy. T*rr.si- 

à»ot do S^^nt. «mvTP ta «Misr* k  15 ^. 11. 
On «o.» !• projet lie loi. idopté par ki 

(%•!■•«« ^e» dûputt», tcadnnf k approoFrcr 
.^ !•   traW Jtt   roDOtUa'^'oo   «t   iTirh'tTtK* 

flbtrraLn'cr.   co.irlu     fifrp  la   Suis.«c  et  ^. 

L'ordre du jour "(rr*''i<^' tfl "TJ'te «1^ 1> 
d.M ii«Pinn df la pmipnBiti'w df loi tfnehnt 
à L»«î^l^T *t à porop'r"!er le W ri'i l'I 
Jufl>r 1S<I7 WQT If» «ociéirt. l* Sêiwf 
rei"vn-l Sa <ii*cc"irn df Parturle 3 qti'3 
«rait r***rv*«. Cer «rtV-Je a pour' but 
d>mT>#''h*r W ad-DiaJntnireiir^ dt ori^tw 
de profiter d» t^or mit-ndat rr>nr rwluîpr 
d» MnMcct p*nonn«-lB. 

Oi pasM k I' RtmcD d'oj ancmlrm^iy' { 
d« M. Marrel R^mi«r. C«t ameodenmL ! 
r*preni lu dtfipoKitioDs d^u» «a>«tv>mi'C; 
prik^drat r«J*t*. tu otitr«, il ppêroit (jii«> i 
nul tdnntistrrUfUT, m«m« (Lir^çtcLir 'V-i 
^iiimi. n« peiu traitcT an DO'-.-.I di> *:i . 
•M44b«. iiD« opératcno d^ns b<iueUe U «s( 
dir««t«iDC'Dt on tDdu-ect«iD«Dt tntértM^. 
MTM 7 «iToir ft-p aitt'orhf^ fiprcs«eni«Dt 
^r >• OoptJJ d'a<hQ7n:strmtion. Lfs (OD- 
trareociotM a cc« d.ïT>-'»iti'>o« a^roirt 
friBÙ»* d*vi« ameDde de r/^*) à 10.000 fr. 
Cat aawodemM^t des^:ti^ h remplacer lar- 
tàole 8 «orept^ par l« Gom'erTirineD:, ert 
•dcrpté a»ec one n>odifl<Tit on propo5é<> r«ir 
IL if ^**-L«»v^ii aia ternopR de tonnelle 
lea rorrreveiuntu leront UTKW eirilcment 
f^tftoop^tîea i mutA da domnuirf q'ie La 
■ori^*:/  anra aolM. 

L'vrriei* 4 eat ret»v«niyié k .i Ootnmiwiiwi 
•iaw qoe rartHe 5 qui concern* les de- 
ToiM   d"*   athnir»WT» <•; . > 

la fuite df -1 JiwTiwnon de ki pr-i^^T*!- 
tioîi   de   lot   e«t   rpniToy'-e   à   h   procjn.np 

M^'affairc Stat^isM^y 
(SUITE DE LA rRBMiÈRS PAGE) 

— ATCZ-TOIH dit. «n pii^.ant de M. 
Chiappe : « J'ai pear de cet bo«nme Tu 

— Je ne croi» p*«. 
— K'AVCZ-TOUS pu dODD^ on jour à 

votre in»ri. gor l'argent aae TOUB aviez 
entre les maiiu, troc somma qn'il se 
PTVpoMÏt de remettra à M. Camille 
AytcArd f 

— Oni. 50.000 fraoe^. 
— Estlmez-rons qm votre mari 

£talt UD homme t le «ulclder ? 
— OcL 
— Voas ne doutez pas qu'il se soit 

nùHdé ? 
—- Je n'en doutais pas lorsque Je 

ftds allée à Clmmonlx. Depuis on a 
(lit tant tie cboaes que je no sais plus. 

J.es photographies de phi^denra ta- 
lons de cbC-ques sont pr('>fcent6«s ensui- 
te au témoin qut Indtque comment 
e'Ie d^chtCTre ou Interprète les men- 
Vvnt- ^rite» de la main de son mari. 
Mn-e Stavlïk.v est recoudultc :"» li! li. 
50 a la voltiire nul l'atlcud dans la 
cour d'honnpur. Klle se carbc le vi- 
s&fie avec le col d'astrakan de son 
mantcaa qu'elle relère. puU elle prend 
ptac« dans l'antomoblle arec \og deux 
liiypoctrnrs  qui  l'accompajïncDt. 

La Commission a eustilte entemhi 
Hft'najtnlno et Depordon Le premier 
a'm rt^n rjulu répondre am questions 
nal ftri- furent posées et le second n'a 
T^.tn dit Qci ne fitt connu. 

M. Edmond Bayer, 
ancien député, mculpé de recel 

J*»rls. fl mars. — M. Edmond Boyer. 
nnrten dép'itO du Maino-et-Lolre, s'est 
•■'ésenté .-^t op^^s-mldl. â 10 h., chez 
M. Ordonocau. juge d'instruction, qu! 
Tarait convoqué. 

U était #cc(Knpasné de son avocat, 
M* Dnran(i.T. 

On sait qn« M. Edmond Boyer a 
ttncbé SOO.OOO frs Je Starlsky. en 
chJ^ues. 

M. Ordonncan, aprù.'î InJ avoir fnit 
subir rint'^rroBntoIre d'hlentlté. l'a in- 
ciup* de rof^I. Qselqaefl minutes plus 
Jard. M. Fdmond Boyer qnlttait le 
T'Alnls de Justice. 

M. Ddmond Bnjer a affirmé devant 
ie magistrat qn'il avait aji de bonne 
fvi. 

— L'arsent que j'ai reçu, a-t-U dit, 
tr.'a été remis pour la vente de t*îr- 
r.ilDS. Je rppréseolals une société qui 
faisait des opérations Immobilières 
avee les soi-Iéiés fondées pnr Stavlsky. 
Jp liens .> votre dispo-^Ition les con- 
•rat!» et les documents qui peuvent 
'Ytnbllr. 

Les expUcadons 
dtt sahstitat Harlaux 

Dos esDÎicatiors fi>urnicâ dans sow 
mémoire par M. Hurlouv, une pcr5nn- 
ne rie l'entonrice direct du substitut 
irénéral doaiic, cttte nuit, l'aperçu que 
voici : 

«   51.   Hurlaui   étact   substitut   au 

Le Séoat ado;ite la propositicw de lr» 
àt M Eidmond CariE.'oci et phMieora de 
•ca r-nlèruen. teo^Jsnt k Bodiâer te loi du 
14 gorier lIV3. r«taci?e k l'élection den 
Oiembrea dea cntnwtfjox de commerce. Oii 
•doptc t^'^ioeiTt. es de-ixi^e lecture, la 
prrvpowinoi] d* Kri lendant k 'utapWtor Ui 
défioitùor de» DMÎt-rpi artuunw. donnée por 
l^rtirl* 1"' de )p kn <h] 20 juillet lOJTi. 
portani   cr^tiao  de  Chambres  d«  métier 

Le Sàni fixe k ciariL prucbann la 5hiu , 

Le froape radical 
de la Chambre s'est préoccupé 

de l'attitude 
des   candidats   socialistes 

aux dernières 
élections partielles 

l'arij, G mars. — Le grou:-© radlcal- 
PocfciUste a publié le communiqué aul- 
raut: 

« Le groupe s'est i*uni mordl matin, 
sous la présidence de M. Camille Chau- 
temps. 

" II a examiné les résolutloas qui 
dodvetit être vraLsombltblement discu- 
tées au Con^rO-ï de Clemjont-Ferraod, 
dont la date u été flx6e au 1*J et 13 
mal par l'assemblée d€« présidents, des 
secrétaires généraux de FMôrations. s 

Ajoutons â ce communiqué que le 
groupe »>5t occupé de la position prise 
par les soclalL*tes lo"8 des récentes 
consultations électorales, notamment 
l'élection municipale de CbateUerault 
et l'élection cantonale de Satnt-DIzler. 
oO des i-andidits du parti radical ont 
été battus dimanche par su'le d# la 
tactlfin» ndfrtée pap les candidats »o- 
olalNtcs. 

Le groitpe s'e^t montré décM^ à en- 
trer en relatlfrtis avec le Parti •*yria- 
UKtf T>onr hil demander d" donner k a»s 
candidat* do« Instrortlons pour qu'il-- 
nrl-optent nne nnJtnde différente k 
l'éraril des candklata rodWaux. 

dn debs-t ki-.r le« soriicléa anoiiTiDes. Il 
■■^"de de a* réan le jeadl 8 icara. k 

l.*^ Il, 1 onr discu'er naterp*»lttioo d-î M. 
Moilard sur le tranaport de l'énergie C!ec- 
trwnip. 

I/a near   : est lerée à IS heTrrc». 

MiCEOT. dit DE CMATTTJSICOLRT 

qui a été interrogé par M. Demay, juge 
d'initructuJii. 

Parquet de !a Seme et sié^i-niit aLioK- 
de la 12* Cbamf re. avait été. ur iour, 
e^'actement le 27 mani 1032, appelé à 
catise de l'indispoéition d'uo eollècrte. 
à siétrer h la 13* Chamltie. C jon--'*!. 
une reroise fut nc?n-fltV à Stavi«î:v 
sans que M. HnrUux ait en » interx-e- 
nir. II ne connsis^ait d'alileurR pae It 
drvss^cr et il oiihha rnnip'."'tCTi;ent Sta- 
'■:*W et sen comparses. 

#t De loniTS m<-is npr»-*. \1. PresaarJ 
avsnt dcmanf'é à son «ubstitnt de »'oe- 
Juner d'une affaire insicnilianje à la- 
quelle s'intérewait le séiintcnr Curral. 
ot M. IlnrlauT fit In connaissance do 
ce parlementaire et de so:i fils, nui di- 
rijreait la publicité ù'un quotidien. 

» Une p*»tit« annonce à irwérer dans 
ce .ioumaî, ponr deux mouilles dont îo 

moR^étrat voirlait ae dtltarraascr. l'auic- 
nèreut à rencontrer ce dernier dans «-s 
bureaux. M. Curral. oui se trouvait à 
ce moment avec une personne dans *n:; 
eab;upt, présenta ec n'.onsieur à M. 
Hurlaux ; c'était Alexandre. C«lai-ei, 
qui avait les plus hauiei rclatioq?. ec 
montra extrèiianiciit emoressé aut>r« 
àf M. Huriaux. lui offrit se» aeiriees, 
n eut de Cv;?-- ni de irévc avant qu'il 
le» eut accf-itta. 

» A ce uiumon:. >r. llurlaux était 
eandidat à fn c:- <:^* eubstilut c^ué- 
lal ; il était d'ailleurs inscrit le dc".-iè- 
nre au tableau r'avanrorocnt de la ma- 
eistraturc. C'ett ni-rti que se place la 
lettr" à Alexandre. Les communication* 
téléphoniques relevées au Clarid-;e, en- 
tre les apparteroei.îs d'Alc .andre <t !e 
domicile de M. Iluri;ii;.>i, étaient sur- 
tout échan'_-('-< j entre ^1. Alexandre et 
M*"' Huriau^-. Lr détrjirchc qu'Aiexaii- 
dre s'était offert ù effectjier vn faveur 
(le M. nur;:i;;x «i^ devait li'aillcurs avoir 
.iiicun résuliat. puij«iue le 30 octobre 
rJ33. le su'.ntitut était ton.toT''^ au Har- 
oiict de III Sciiio, quaiiil il fut appelé, 
par un Oo £cs plu£ vieu^ aHii». M. 
Daiimirr, qui s'inst-nllait place Vcn- 
ùôine, à éiro c!i-'1' -!<■ -•'■n cjilrnr'    ■> 

Af. Loais Proust afûrme 
qail na jamais encaissé 

de chèques Stavisky.,. 
Certains membre? >. . nurta-i de la 

C-ommisfiion d'cnqurtc pour les afiairc? 
Staviskv ont déclaré que. naruii Jra 
talons de chèque phftns-rapliiés qu'il.-' 
ont en à dénouillcr CP matin et dont 
las nonw n'étaient p;'- tou.iours saiffi- 
sammert lisible*, m t:inirait un don*. 
le bénéficiaire «ruit M. Loui^ Proi:^!. 
fléputé ratiical-soci.TÎi-tc d'Indre-et- 
Loire. Drésidcnt du Cmuté républicain 
du Commerce. <ie l'Industrie et de 
l'Airrlcnlture, et dont le montant dépas- 
serait 2 millions. 

M. Louis I'rou.-^t. iu fermé de îa non 
TcUc, a immédiattojcnt donné le 
démenti suivant : 

« M. Loni* Prônait, rprès avoir pris 
connajesancc de la ieî're de M' Charles 
Lerrand à M. le président de la Com- 
mission d'enqî*?to. opnose ii l'aïléffatioïi 
de M' Lcsrrand le démenii le plus for- 
mel. Si une somme de 'J.400.000 franr^ 
figurait =ur un PU plusieurs chèques 
au nom de M. ]Ai\i'.'= l'ruutt, il eonvien 
drait rî^ rechercher par qui «"''f auriit 
été encaisiée, car il ne pourrait s'agir 
In qnc d'un fau>' f! d'une cfcroqucrlc. " 

Wois.- 
l'ari?. '] uiari^. — >1* Jcan-CharU>s 

1-csraud communlquo la note sulvan- 
t.  . 

A la suite du démenti opposé par 
.M. Louis l'roust a l'existence d'un 
versement d«* 2.400.000 francs le cun- 
ccrnant et effectué par Stavlsky, les 
:'rt'ci.«ions suivantes pcurent ilrc dott- 
uées : 

Le ta\jt de cbi'-ijup tnterr-s.<ant M. 
IJOUIS X'rouf'î concerne le Crédit Lyuo. 
nnN   .irouf-c A. ef porlt le n ' MJ.TIO. 

De nouvelles perquisitions 
à Paris 

I'.Tri:^. C mars. — Dès la premitre 
tciire. nnioiiriThui. des insnectcurs dp 
a Sûreté générale ont. auf^RfUdef des 

Staviskv. oo^ré nn certain lîfvnihrc àt 
nemuitiitinii.- 

La confrontation 
de Cohen et Tisàer 

iiavonnP. ti uai's. — Henri Cohen 
"t Tissier sont arrivés ensemble à 
^ h. 30 an Palaià de Justice. 

Colien, bien amaiffri, a eravî içnte- 
Ticnt les deux- étapes menant aa cabi 
net du iîîîre d'instruction. Sur le pa- 
icr, sa '«-'ni*» et evn frère rattordairnî 

oonr rctrèladro ou  pawasc. 
Apres cette rapide effusion, l'ancicr 

ippréciatcur du rrcâit municipal, a et-'- 
'utixduit chfz M. d'l"ha!t m méni'' 
temps que Tissirr. 

Les deuT irrulré* font a."?:*-!!.* pen- 
dant la confroiTtation par leurs «vo- 
cati re.«T>ectif::, M'" di» Poortcr et Sêze. 
pour C'ohcn, et M' Dclma& pour 
Tifsic-. 

La confrontation T..isirr-Coben fc'esi 
prolongée tuaqu'à 13 heure*, moment 
«pou'^l les deux irvcnlrî* snnt wrfip lîn 
cabinet d.» M. d'I'Iiait '^onr ré-c'éirer 
'<-ur« ccîlulea  AP  In   «   ViM.-i   ChuLTin   « 

Cn!''>ri a Àt'c'nré qu'il avait <'-.T-L:<' 
iiri di -e« ani> li.i' =' iht Itiarr'*,- 'l'.-n- 
irarT rotnrr.Pipnt nu eolîicr ■l* m—"'* 
e* d'affirmer, t^'i on le hii demandait 
alt''rimrcmenr. q l'il en éta=* le nrr>- 
priétnire. On «nif ni>c cetre per^i-nne a, 
an contraire lé.iii'» In vérité l"-^ ''e 
«a nrcmi^re déposition Sur ee CO1!;PT. 

Cohen s'est fiif naver lônOi» frarc* 
tandis Q'ic les expert.** ont estimé à 
S.ftflO francs la valeur uir.\iu:um du 

I ti.iou, 
t    Tisàier «e montr^j inùLiziié de ce que 
•on ancien appréciateur a Iiiî^é cnten-1 

dre qtw U substitution avait été faite 
après son estimation. 

On rappelle à c? moment que IL 
CapdéVKlle. magasinier du Crédit mn- 
iiKtpal, avait aocofé Cohen d'avoir 
opéré Jui-mêiDe certaines sabatitulions, 
l ne confrontation aura donc lieu entre 
M tapde^-ieire et Uenri Cohen. 
' D aillcum, un iour, Cohen fut pris 
?ur !o fait par Tiester pour des biioux 
cn-ajrès par Di«roin. « Cotument 
n avex-vous paa *ai«i U justice, deman- 
de le_ .mire su directeur du Crédit 
municipal t 

— J'ai averti Garât, répond Tissier, 
mais ce nemier m'a oonaeiné d'at<nif- 
fer I incident, I^ biionx devant être 
t.tva^s dans nn n»i« par Dipoin. 

-M' De Poorter, défenseur de Coèen. 
demande  alore : 

— \'QU1CZ-VOUS dire qu'il y » en col- 
lusion entre Cohen et Dijroin T 
/TiMien. — Je no dis paa cela. Je 

n ai pae de raison-, de lo penser. Main- 
tenant que .je vois le rôle qu'on m'a 
fait .louer, je peose que C<4ien était 
directement d'accorj avee Alexandre 
qui était un de see vieux «mis. Mol- 
mt'irae, je n'avais qnc des rapport» d'af- 
faires avec AWxaiidre. 

t'ei«t sur cette eontroTexae qu'a pris 
lin ill (onfroi.tation Coheai-Tiseier. 
Kile a donné Pimprewon d'être peu 
favorable à Cohen, qui ^ été amené à 
reconnaître eertains fails iocompatibles 
:ive<' ses fonctionean Crédit municipal 
'ic  Bavonnc. 

Henrî   Voîx,   le   compainan 
de Staoisky, a été Uhért 

L\ou, C mars. — Henri Voix a été 
libéré mardi matin de la pri*on 
d'Annecy. 

Il avait le visage ha<ve et \v traits 
tiré«. Sa mauvaise mine était aocentnée 
par une barbe de pltwieurs ionrs. 

Un de nos confrères a pa rintcrvie- 
wer dans un café où le compaswm de 
Staviskv dégustait, avoc une évidente 
satisfaction, on café-crème n des 
croifisants. 

— Je ne pars pas tout de snît« poor 
Paris, dit-il, j'ai des amis à voir à 
Chambéry. On le mit au courant de la 
découverte des 268.000 franoa de ebt- 
qu?3 tirés à son nom par Staviskr. Il 
ne fit aucune difficulté pour reconnaî- 
tre qu'il les a bic-s toochés à TaïKnoe 
du Crédit Lvonnain, à Paris. Mais vous 
comprenez bien, dit-il, que ce n'était 
poâ pour moi. J'étais le netit emoloré 
à qni M. Alexandre disait : « Allez 
toucher ce chèane et rtpport«2>moi rite 
la somme inscrite, n Je prenab one 
voiture et .i'allais au Crédit Lyonnais. 
puis je rapportais i M. Alexandre la 
somme touchée. II n'avait pas à me 
dire pourquoi celait faire. Cela pou- 
vait être prfur i-aycr des échéance» de 
fin de mois. » 

— PasËC encore pour le ohèqoe de 
23.000 francs du 1" mars 1033. mais 
voi:6 on avez un autre de 3.000 francs 
an -i mars, un autre de la même somme 
le 11 juillet 103U. un de 100.000 francs 
le 2 avril 11)32. Vous auriez pu con- 
naiire uiuls'ré tout à quoi et à qui ils 
é:a'(n:   dostiné-- 

— l'i'ur le U juille*, j'ai un vaffue 
.'ouvciiir. mais ce n'est pas à moi de 
dire : « fn te! a touché tant ». Ce ne 
àcr.ut pas bien. 

On lui annonce alors l'arrestation 
de Gniboud-Ribau'J, de Romacnino. de 
M"* Sfaviskv. 

II  parait   atterré. 
— Tout cela, finit-iJ par dire, ce ne 

sont que àcM roorpvnes. On peut eon- 
'aâUro les «otrcs;-C«tîe„ t>ûnvre M"" 
Sfiivi*.k» "uuttud mAme   ■ 

Les sept malles de Vactrict 
Rita Georg vont être stâsieê 
Cavonnc, U mars. — l^ Commi-s- 

.-i-ju ro^atoire lancée téléeraphique- 
mrr.t ec matin, par M. dThalt & Pari; 
n'a pa» pour but une perquisition et 
une îuiiie «u domicile de M"" Stavis- 
kv. comme 1»» bruit on a couru dans les 
couloirs du Palais de Justice, mais bien 
de faire saisir les !-cpt malles de l'ac- 
Irirc   [;i;;i (jcrr 

Gaston Bonnaure est parti 
pour Pau 

M. (*ï.'i*!n;] Bonnaure nui a fait aPPel 
''■■f la déci*i<>]) l'e la Chamlure dj Con- 
seil de ft'ivon:!* prolonreaut de 30 
•OU"', .«n détriiîi'-n nréveniive, eft oart' 

•■;"-rii   malin   r»ar l;i   route nour Pan. 
t*ne finouai'nine de personne;» ansls- 

■aien! '■ CK» dénsrt oui V^t effectué 
■■M.s  V.  ,■,■'....'  '/.   n'n*  nh<n}v. 

RICOMMANDATIONS 
VVfff, m.jjuuui... 

Ecrivez Irè» lisiblement vo» nom et «dresse. 
Bien joindre le* trente tmns de concours que voi 

découpés: toute solution envoyée sans les trente boni sera 
considérée comme nulle. 

Le* réponse» peuvent être déposées dans nos bureèsz 
ou envoyées par la poste. 

Les lettres insuffisamment affranchies ou recomman- 
dées seront refusées. 

TRtS «MPORTANT. - L« troisième qurnOon 
(question subsidiaire) n'iiileniendra que pour aepana|[er 
les ex-xqno éventuels; mais tous les concurrents, lan» 
exception, doivent y répondre. 

Les réponses doivent nous parvenir avant le DinUHi- 
cha 11 Mara, à minuit: tout em-ol qui nous pan-iendrait 
après cette date serait refusé. 

Voici comment les concurrents disposeront leur enTe- 
luppe pour nous envoyer leur solution: 

CONCOURS 
NOM DE U VEDEUE 

CHOISIE 

TIMBRE 

Jaumai <fe Haubaix 
63 è 71, Grande-Rue 

ROUBAIX 

ou 26. me Csniot, TOURCOING 

oa 105. roe d« I> S«4tlon, MOUSCRON 

Prochainement 
nctre nonvean feuilleton 

UNF FT ï A BEAUTÉ 
par Jean MAUCLQŒ 

LETTRE DE BRUXELLES 

COMME ï^ MaiCES 
D'HITLER 

ET MUSSOUNI 
(De notre corretponâant particïdîer) 

BRUXELLES, 6 MARS 1934- 

L'oTSdiiiiaticH mHitairt des milices 
soàâltstes at poussé* tris activement. Les 
exercices se multiplient, comme à tarnUe. 
et, commt à tarmée aussi. Us cbefs ont U 
litre de général, de capitaine, de lieute- 
nant, de sous-lieutemint. En réalité, tor^a- 
risation de ces milices est copiée sur ccîU 
de VarrrUe, Publitjuement, elles n'ont pat 
d'armes. La Un en interdit U port. Afats. 
let milices tocioHstrs ont det eertles tt des 
ttanâs privés oil tBef t'éxertrirt- ait- fusil 
à lu baionnet'e, à la mitroàUmst rt i ta 
grenade. C* '-mt de vérifiAlet troupes, 
irréguUites uni doute, mais parfaitement 
exercées. 

Let caractéristiques des miUces tocia- 
listes est (qu'elles n'ont rien de démocra- 
fujue et qu'elles sont soumises à la disci- 
phru la pl:is absolue vts*à^vis de leurs 
chefs, contrairement À toutes les autres 
organisations soctaUstes. Dans celles-ci. c: 
sont toujours les membres qut contrôUr! 
et. finalement par le vote, imposent la 
décision. A Verviers. par exemple, la grève 
textile n'a été déclenché* qu'après un refe- 
rindiim auquel o^t pris part les travail' 
Uttrs syndiqués. C* sont aussi les congrès 
séneraux annuels auxquels participent tous 
les socialistes du pays, directement ou indt- 
tectemc-.:. qiH décident de la Pi>ltt:qne 
générale du pays ; *( U vote final engage 
tout l* parti. Suivant un mot sociahste. 
dans tou*es les organisatiois d'extréme- 
gauche. f îa loi vient d'en bas peur aller 
vers le hsut K. 

C'est un principe diamétralement opposé 
qut fait la lot dans les milices socialtttes 
Un document, que la GAZETTî ot LiÉcE 
publie ce matin donne des nouvelles pré- 
cisions sur mTau^oritè u forte et inditcu- 
tahle qui es* imposée aux troupes roui;es 
On y troiixr <es ordres impérieux 

9 A la milice, on ne discute pas on 
rhéit. Les ordres viennent des autorités 
supérieures et ils doivent être exécutés sans 
discit:s:on. 

» De tout QUOI, n résulte que : 
• I* /./ principe à la bas* de la miltcf est 

un principe d'absolue autorité et non Ms 
le princit>e démocratique. 

9 2* Le comité directeur ne relève pas 
de tassemhUe des miliciens ; 

» 3' L'aiigmbUe des mûicient n'a pas à 

Un projet de réunion 
de la Conférence 

économique 
Wn.ohlnpton, C mars. — L« préii- 

dent Ilooeevolt estime. aprC» une série 
rie conversations avee ses conseillera 
économiques, que l'heure serait peut- 
L'tre venue de rénnir de nouveau la 
Cojfércnce mondiale nj-^urnée 1 Lon- 
dres, au mois de Jniilet dernier. 

I.^ chef de l'Ktat américain croît 
en ■ Tct qîie les condltloai économl- 
qui» ont suffisamment changé depuis 
quelques mois, pnor qu'nne reprise des 
travnnx de'l'orpanisme International, 
•oit d'une utilité appréciable dans lu 
\ut\p contre la déprcMloD nlbodlale. 

Afln de «'awnper de« rues des prln 
rtpauT irotïTèmemPDti eoropéeas. SI. 
Rrx Kcvell ■ clisrKé M- 'IlMninl W, 
Cblld. ex-déléïué de« Btàfa-rtila S 

Tendres, et actuel principal erniaelller 
du Sfcrétalre d'Etat Cordell Hull, d'en- 
treprendre  un   voj-ajre  en   Europe. 

t.'ambas«ndeur offleletjs t'embar» 
qLt-ra il N'e-n-Vork. le It mars po « 
Londres, oû 11 s'entretiendra avec M. 
Mi<donaId air John Simon et les ex- 
perts anplnis II poursuivra ensuite »4 
rn'.ifti \(T$ r.irl*. Berlin et lîome. 
  ...♦ ■■         

La tranche navale ponr 1934 
La Commission de la Marine s aàotw 

tç, à rnnantniité. le projet de loi aut-.. 
risaiit la m:«e en ciianti^r du prejrram- 
me n.avaî à réaliser en 1P34 et oui com- 
prend uu croi.«eur du tmc « Dunker- 
oue ". un contre-torpilleur et "deux 
eous-Tuarin*. 

délibérer  sur Us decisions  prises per   l* 
lotiiifé : 

» 4* Les grades ne relêxent pas non plus 
de t'assemble* des miliciens mais bien des 
autorités supérieures . 

5* L'ne assemhUe de miliciens n'est 
réunie que t*our être mise au courant des 
<idres ou des crmmu-ucati.Tit qui sont 
données far Ui autorité^ supérieures. Il 
u'est pas permis à VassembUe de discuter 
(es ordres ou ces communications et Û ne 
'nf est surtout pas nerm-s de nen deader 
è ce sujet - 

Ces révélations confirment ee qms app^ 
tait de plus en plus dans -le toeialijma 
belge ' une tendance â la dictature *l am 
fascisme. Les milices socialistes belges 
ressemblent fortement aux milices d'Hitler 
et de Mussolini. 

S... 

FedBatoB  da  K Journal de Roabaix » f 
du 7 mars 1934 N« I 

PAR 

XAVIER  CHANTEBRUNE 

Aa Wd d. iMfr, 
■^ Perdu I BTooda Jean Duaser d'une 

vois sourde, eomine étoaflÉe oar l'ex- 
eès d«   l'émoCi'^n. 

Il Boruti. U'ttt -H. -di. 1« T««ard 
bfwaill* *t titubant comme an hoitwïe 
ivi»B. de ** fî.-leux (MUIDO de ia srand^ 
t»anheie nanstejne où tant d'iniorta- 
nés «rar-lovés .ie banques vt i^e u.ii«a- 
fi:v aitirûs par f'apnât ue i;aia« clii 
lAériqnes. vien.ieot dilapider ieu^s 
jp^rpoirtomeorls rt oit- 'Utir leur» éooutt- 
juicu 

Deui h^ are» dtir. Qt. dan. une atrno». 
pHre de fl*vre. Jean Duaser avai: lutté 
ave" ane «nce u fnreur c€)Dtrr -..e d 
veioe ohatinée. iLtrép'dtment, i] avait 
m;s« \i% demwrs S,! r-- -le cent francs 
qui ifaniMsaieBt son portef«uiHe. dant 
le fol euDdir que la chance *Hait enHo 
tourner, qu'il poarrsit se refaire, répa- 
«•r w« pMtea. e» — poonaooi pa* t — 
MRMT. aor an ooap heinvox. Is forte 
■ommo oiri ' te dédoomafreraît de ses 
t>ré?édenl« d^ire«. 

Car telle est bien la UM'utalité du 
(JDusnr, avee son ixietiraUe iHosion. 

Tôt qxÂt a'ft pas jet4 nr U tapis 

Tort ses ultimes ressourcée, il s'îma^tine 
opiciâtremcnt qu'il va ira^ner, te rat- 
trapcr.avoir sa revanche. 

l'arfoie, il c*t vrai, un perfide ht; 
eard vient loi faire ero4r« qu'il n'a pas 
tort d'espérer. Un retour de fortune 
ani;le so dessiner, le joueur maUien- 
TC!'^ récupère tJHe fail>i« partie de e« 
qu'il a perdu. Kc déjà il se rejouit de 
iT chançcnent de bon aocurc, il se féli- 
cito de ne s'être pas découracé, d'svoir 
persévéré malrré les revers easuvés... 

Mais l'iflBue fatale est inélnctaUem^nt 
\\ même : dans cc<U« lutte inégale en- 
tre l'homme et la cbaoce, c'est toujours 
Ifi premier qui .d'araiiM, est vainen. 
Car. qui a ion<é .jooera. et oui jonera 
finira ton.ïonn par perdre- Si les CM 

s.nt  innombrable* de *rcns eue le ieu | 
; ■l.^'on. ;t ruinés, il n'v i pa« ri'a-em- 

■ie qu'un être humain ait fait f- rtnr.c 
en louant aux eourse», à la Bo'irse ou 
dans les eerdcs et tripois. 

'^'wt "e que ne dis^-nt pai aaser 
tes "ili.parens oui fc lainseni. '■rtraÎTter 
par le nias fa^.acieus dr« vices et par 
la T us datiRcioiHe des paisior.s 

F-t c'eut \ ouoi foncjeait. maintcnsnt 

iii!i **'■' '"'P ^"■^- •'**" t>o»set. en 
«^eloiKTïant avec une sorte de hlte ra- ' 
«•n« di» tron atiimnt étaWineieent où 
aoT> dem:er anrent venai» de se volatili- 
ser. 

«"" }'^\  toot   perdu 1   mT:rarara-t.ii 
d on ion lugubre. Je saia pnda \ 
^■r ee n'était   PIM k eaa de  dire 

teie ». ni q«« ^ loat avait «ombré il 
restait « an m««, Vhnm^ «. 

Le cas de Jean Duaser était lîttéra- 
lentrut  trairqi»*. L'snrent qu'il  venait 
de ri-squer et de perdre ne Ixu. apparto- 
îiail paa. C'était la caisse d« son pa-. 
troD, frmrftil*nt«nent Mlflicitiée, en\ înr 

avait fourni ces bilîeîs de banq*je, avec 
lesqncis il s'était témcraircment flatté 
de brider la fortune, de la subjuguer et 
d« Tasservir à ses dcs<y?in^. 

La Fortune lui avait ri aa nez et 
e'itoit ôcliptée ilans une pironrlte cro- 
socnardc, lai^unt son malcliauccux 
afirpseur déeontlt et  atterr»}. 

Il aVu allait, à présent, la tr-?c ba^sc 
rt le dos rond comme une bête eou^ 
l'oraire. D'uo pas rapide mais mal assu- 
re, il lonjreait la rive du lac. dont les 
averses aiitomnales avaient troutilc la 
<ranm)arente limpidité. Et. sur cas eacv 
elanques. où an ciel maussade impri- 
mait déiik les âpres présacres de la mau- 
vaise saison, un vent harmenx ponssai» 
k 1.1 d^PîTp fléir'es *■' rcronu^viKéc». 
'I«s feoi '.Ci ir>rios eit des^éc'"'•'■«. ♦ifn- 
•hée» c'omriM c'V^ étaient tntn.'>éM. dés 
Siéebéei* ef mortes, les snpré.iies i'In- 
sionj> de ce .iorea.- d»«e''*>t;*v 

— -^e suis p«r'lu !.. Irrémédiahle- 
«vut perdu î J'''v.Tis jonc ià ma der 
nié*-** ca.-îc ! . 

C'était cact. pa? eealen:- r" -''nne fa- 
Cii mét.iph. riffJc, mais an fcrs le 
r'u» artct des mot*'. 

II .'il ait bien toué fn dernière e&:*[e, 
piji"on'i! avait é^ui«é tout PC qui lir 
restait de TripRent qn*]' s-rait -TifViei'- 
tement emit^nt* à ta eai*si« lain-r^ e . 
«liisquv t'<rTft-îl voulu dans on suprême 
.sursaut de folie et île désespoir, il 
n'avait pins da quoi n^uer une non- 
velle partie en «tte salle des ieu» du 
Cftsioo. tonte ruiaseiante de lumières et 
'«i^Asnffée de fièvre. 

-^■Ot» rien à faire 1 rinî._ Perdu ! 
Or, toi un aomnambule qui «e ré 

veiHe brusquement an l>ord du jrnMiïf 
où il était *ur le iwint ijo b'abîmcr, 
Vêtait seulement à cette minute que 
Jean   DuAser   se   rendait   réellement 

eomutc (le »a fiui'.c et mesur.n'; la pri- 
toadcur du irou bi-ant Kni ^'ouvrait :1e- 
vaut lui. 

lit ce fut. certainciueîït, bien pjns 
celte vcrtiir;nc:i!-e lïci-spcctive Qnr l'ai- 
gre et fri'iJe hire ilc «'110 K.irtu de 
flu d'octo>U'C qui le lit trcssoillîr. 

Ce soir, te ii'clnit encore q.iic la ba- 
taille perdue, Ja défaite inV«iii«^t1ik', la 
débùclc de ses rct^ourL**» cl la déroule 
de Mis illusiou:!'. 

MaLs, pour KI aiurr qire pariït le pre- 
sent. qu'éta;t-iî, en regard de cet avenir 

lattuiicl sifan I)uâ»cr ne pouvait conter 
' satw trembler 7 
j     II se disait : 
I V Pans qn«iuu(tf' ioij.*>. *v sera 
"échJancr. A'o,-s, tout >e déeo'tvnr;' for i 
eén>cnt : ear i! me sera biei' isni-iw-i 
b!i' de oie prit.irer ri: Uu 'a-'>»> d. ; 
temps aut court \v% lonùs nt-ec.ssaire> [ 
au rom'.ovr.sement... 

u D'ailleurs, oft p>inrrais-je madrés 
•er ponr tronv. r l,int d'anrent? Q'itlle.. 
garanties piii^-i* uririr ponr «ir.tr.iRter 
un eri'irunt ? (,>iti ctnisentini ', .iiir ma 
fciile siïnat'.-t, j m'i.v'in''-<'r 'It- p rc. ■ 
|t*> soir-ne*; l... PersimiK' à ci»nT> sûr ' 
Je «rai «ccnlé au plus humilian: *le> 
aveuX- Ce sera 'e tlM'onnenr. l'arrc» 
tution. la Cour d'nssw^fi. la priaon. 
p.'Ut-étre même  \c briine !.-  •» 

Vais ivii, sa fait î... H *tait b<i et 
bien pa.-iâLMe dî« travaut forcés, pui* j 
Que. outre rimi-ortenee trttr-nsAatfJs^w-t 
son vol. eelui-ei s'ajotra^uit defao.^ Wi' 
écritures et «ê ooaiplt^uait d.*njD abus 
de confiance earaotérisa-    ;   ■ 

Ce serait done le baff»e i... , i 
Cette pe™>ée l'afT"la. Non po" tant 

iM.ur hii-iiM-tii.^ 'ii;c i»..i;r sj funiillç, 
^fs anii>. >r^ nlul."ii.<, ii>'nt il allait 
causer lo chaffrin et la honu*. «t plu4 
«péciaîeracnt   pour   ces   deux   jcunci 

liiles, dont lc« cracienses et touchantes 
ii;;urc(; avalant mis dans sa vie de ta 
lci>dre*.$c et de la beauté : Michelin* 
Arnaud. ?a deini-sflcur, et Lucie Xcv- 
rant. ^a tlauc^c. 

I){"i lannes lui.ru vcuâieat AUX veut, 
pondant qu'il attendait, eiir 1* qoal de 
lu tare, le train q^i allait le Tsoocoer 
ii Va rib. 

11 N>ni:cait avr« une affreuse contri 
tiun d* cœur : 

« Micheline, ma psovre sŒurctte î 
Elle qui m'a toujours considéré comme 
ïc crand frère que Ton admire et apqoel 
on doit obéissance et dévouement I 
Oïiei horrible chacrin rtle va avoir 
.l'une dérhéanci si complète, si brutale 
e" fi imnrévue : Klle es» capable i'en 
fnirc une maladie.... Ei si ae* dancaiPfii 
«l'aient être romnnes du fait de xn» 
feu!*' fa-t'c I. KM* en mourrait peut- 
éice t.  'c serais .cause de sa mori !... • 

Oh ! i! rnvait bien que la douce 
crt'.iture n'aurnn ni îm mot de blâme 
ni i:n erj de réprobsiior poîir le eou 
I.... e. Ki'c f," :.r':.»it qu'à le plaindre 
it i, 'C eon«ivi r 1 Mais eiie touffriran 
par lui et pour lui. et «ette perspective 
t'rait odieuse an icune homme. 

H Je n'-ii nlns aucun dmit à «on 
uffection, ee disai<-ii «ree amertume 
Ai-'e s< .i!.*ment t>etwé \ la peine que 
■ '.■iil8?a ' li faire, et combien ma déçra 
'iati'in II fiapparrit arSellement 'Ifirs 
Se*' SentimeUt*'-!.''».©!©" twttsÉSP f Ah ■) 
hiiséra'Me «me- ie «oia î" CrtAtmefit ai-je 
Pu -ciiiser. saiv oresane m'en «perte 
rqir. itM(iq'A.c» de^ré d'icnoiDinier... » 
' •Peli'r**Dlhf»ait à saflti«pée. *«♦♦• 
brune et'i^H»" Lucile qu'il aimait tnnt. 
n il iiiyiiriir. >!iii.. nul dnntc. il ai'a.t 
('i Yv ciiiilrat';*! de r*>n(incer pour '"u-' 
juiir«. .Car uu déshonneur tout neut c( 
tVlataiil", ce   n'o>t   point, n'est-il   pas 

vrai f un cadeau afrréable à dépoeer 
dans une corbeille de noees. 

Infortunée Lucile I Ah I ceJlc-là an 
rait le droit de le maudire, puisqu'il 
allait lui déchirer le oorar, empoisonner 
sa vie de la oins rrave déoepticn qae 
puîAw subir mie jeooe fille et briber 
peut-être k tout .iamais son avenir, 

— Kt pourtant, si elle savait I mur- 
murait Jean Dusser. Peut-être trouve- 
rait-elle plus juste de m'aooorder soo 
pardon, k défaut d« sa maia.,. 

Mais non, elle ne saurait pas. 1] se 
tairait. Car. en aomme. poorqnoi lui 
dir« T A oooi bon des exnlications com- 
olwnées f... D'abord, les admettrait- 
eMe T Et puis. *i elle les adm.ettajt. one 
lîaffnermit-U. loi. i sea eonfidencM trop 
tardives, à lavsMr au eœur de son ss- 
fiarcée i vsirie reaîor- d*aroir été. 
pour une pan, et inconsciraitBent. I 
l'orifiDe d'oo malheor f 

— S'il, j*'^ ne loi icrai pas cette pei- 
ne ! se dit résolument )<■ .ientie homme 
Klie S'ira tiien asww de chaiçrin quand 
eiie «aura que .>e ne méritsis pas la 
confiance on'«lie mettait en moi. Quant 
a:: reste, icntends porter mon fcar- 
d«aa moi'isàau et tont setri ' 

Uais qu» de deails et de larme* eansés 
oar la fsnte d'nn KUI !» La *^!à 
bien, la noble, redooiab'e et isfranfi- 
bl« solidarité homiûne !.. 

Dans le *acap bopdl de ces prome 
n«sn de «o»dHi«B jPfilWs o«i MNI 

toMent aa taris m^ Is rsvûd* «xeor < 
skm daos-ia asiwiaifa^^yoche qne oer- 
SMt rapf4»-mt^i-4e eoaré dv asaMdt. 
Jean Dmser sorweait vaiirt*iisiit SVM 
nne ansfoi^c mêlée de piMé ft la pre- 
mier»* (t à la lii;:ii imméiiial^ lie »c* 
yietime»; k patron voie, dépouillé d'un 
arxtat dont il allait préciséoMut avoir 
tant besoin, danj les circonstances dilH- 

ciioB que traversait sa maiaon de eoi»* 
m«Tve, de faible envcrrure et de erédS 
limité. 

Dans quoi terrible ombarras ne man- 
queraient pas de le jeter les détourne- 
œents du caissier infidèle ! QD^ COU:; 

pour lui loiwKue, ft la v«ill« d'oss 
éahéantfe. dtift bieo lesrde ponr ass 
naoTen*. i! M trouverait iDOpinénen* 
privé des datponibilités qsj deraiem 
tout .iuste suffire à ses psienenta ! 

— Peut-^re la faillite, at diskit !e 
leane homme, qni se sentait pâUr 

Et un sincere remord* le poicnaii 
— Je lui aurai fait eria, nsl L. à 

lui ani ^sst tonionrs montré si too s 
oonftsnt,  si   paternel !... 

Tne ai eriante tncratitvds firriin' 
eontrv Ini-méme. et il se isMsit dirt 
dn. pins riconrecT eh4t^™ei>t^ 

— Je suis 1* dc-n-'er des honntea 1 
DIUR abject des criminels I J'anni fai 
la bonté d« tons eeu^ qni m cdnoa:- 
H^nt et le maltienr de eenx ool^m'ot- 
aimé... Si iVn m'envoie an 
sera bien fait I 

Puis one soudaine révolte te di***»" ' 
eontrs la faulité qn*ineo«aeîsspaeTi' 
noQi ne eeswna janaais d'aocnscrct Hi 
raaadire. m^rae ouaud nons PMMDS - 
•OBS (KM tort» et nos reaponahfHléa 

— Non. roB \ Oi.*  ie sois i>ei^B 
n'eut one tnste Mats ie ne «esw fMt Q' 
d'antres «oient oerda-* ^ esi*^ de mr 

Oui... Sénlement. eomn»ent l'emr 
chert 

[] est Mua tmn^ de faillir ans d. 
tsslwter. dé eoânsttre la Û«ts«M d< 
Is réparer, et sartont. Mis» t«^ évi 
ter IAM inélnelablea eoneéqoeiief^ Cai 
tout   *.r  paie... 

u. SM'IM.) 


